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DERNIERE IMAGE

SOLITUDE DU CONSOMMATEUR
Dawn of the Dead, George A. Romero, 1978

Dix ans apres Night of the Living Dead (1968),
film tourne en 16 mm dont le peu de moyens indui-
sait dejä un troublant effet documentaire, George A.

Romero leve une nouvelle armee de morts-vivants

pour realiser le second volet de la serie des « zombies

». Dawn of the Dead est filme en couleur, style
et mis en scene dans un decor adapte a la rallonge
financiere dont il beneficie: ä la modeste maison
isolee oü Barbara et Ben se barricadaient dans le

premier opus, le film substitue un gigantesque
supermarche oü se refugient quatre individus en

fuite, un pilote d'helicoptere, une realisatrice de

television et deux officiers de police. Retranches
dans la partie administrative du bätiment, ils
repoussent les zombies et reconstruisent les conditions

d'un huis clos rassurant en bloquant une ä une
les entrees de la galerie commerciale. Parvenus ä

leurs fins, ils peuvent jouir en toute securite et en

musique de l'abondance des biens qui s'offrent a eux
dans le mall desaffecte: whisky, fromage et choco-

lat, montres, produits de luxe et articles de sport,
equipements audiovisuels et armes ä feu k volonte.

La restauration fantasmatique d'une consom-
mation illimitee n'entraine alors rien moins qu'une
nouvelle forme d'alienation, la solitude et la mort
assurees. Oscillant entre la crainte d'etre reperes
et le reconfort, voire l'excitation suscites par le

retablissement de leurs habitudes de consomma-
teurs autarciques, les protagonistes maintiennent
l'etat de siege jusqu'ä la confrontation finale avec

une bände de pillards qu'ils se refusent a voir - tout
comme les zombies - comme leurs homologues.

Le film de George A. Romero revisite un lieu
commun de notre imaginaire cinematographique:
s'introduire dans un grand magasin aux heures de

fermeture, avec les grands burlesques ou la science-

fiction de serie B, pour jouir individuellement d'une

marchandise appropriable sans contrepartie. Car le

consommateur se represente toujours paradoxale-
ment comme l'usager exclusif d'une quantite infi-
nie d'objets et d'articles produits en masse. II reve
d'un tete-ä-tete avec la marchandise. C'est ce qui le

distingue peut-etre le plus franchement du zombie

qui ne saurait acceder aux felicites de la relation
marchande tant il adhere sans reflechir aux valeurs
du collectif.

Jennifer Verraes, Le Silo, wwwlesiloorg
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